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Conclusion. La saveur cuprique est suffisamment marquee
pour qu'une personne douee d'un gout normal la pergoive et se

preserve d'intoxication aigue. Cependant d'autres saveurs

peuvent la voiler, de sorte qu'une intoxication chronique peut
rester imperceptible au gout.

Laboratoire cantonal pour Vanalyse
des denrees alimentaires.

Amedee Weber. — Formes des lerminaisons, lorsque avorte la

regeneration des fibres nerveuses.

L'existence de prolongements nerveux tres fins et tres longs,
de nature semi-fluide, tels les axones, dont certains chez

1'Homme depassent un metre, n'est possible que grace ä un
equilibre entre deux tensions, l'une superficielle et 1'autre

interne; dans cette derniere, la pression osmotique s'ajoute ä

celle de gonflement ou de turgescence du neuroplasme. En ce

qui concerne le cas particulier du neurone, certains experimen-
tateurs rapportent la tension interne ä des courants proto-
plasmiques, partis du corps cellulaire et parcourant ses

prolongements. Lorsque l'axone est separe de la cellule qui constitue
son centre trophique, sa pression interne diminue ou disparait;
la tension superficielle n'etant plus contre-balancee, on voit la
fibre nerveuse prendre un aspect moniliforme, avec de petits
renflements qui se succedent comme les grains d'un chapelet
et qui bientot se separeront en spherules de plus en plus minuscules.

Ce sont lä des images bien connues, qui caracterisent la
degenerescence wallerienne.

La croissance, aussi bien que la regeneration des fibres

nerveuses, se montre sous deux formes differentes: l'extremite de

ces prolongements peut rester fine et s'insinuer dans les tissus

comme une aiguille, mais le plus souvent eile est terminee par
un renflement, le cone de croissance, qui est le siege de mouve-
ments amiboides. Dans le premier cas, l'equilibre entre les deux
tensions persiste tout le long de la fibre; dans le second, il est

rompu ä son extremite en faveur de la tension superficielle. Ceci

est d'autant plus vraisemblable que souvent les cones de crois-
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sance sont formes par la succession de plusieurs spherules. On
sait d'autre part que 1'amiboisme est attribue ä des variations
de la tension superficielle.

Tant que la fibre s'allonge, le cone de croissance se deforme

pour utiliser les interstices des tissus. Lorsque l'accroissement
de l'axone s'arrete, le cone prend une forme presque spherique,
legerement etiree, comme une lärme. II va se transformer alors

en donnant naissance ä des filaments excessivement fins, qui le

prolongent, ou bien il se resoudra en un reseau presque
imperceptible, garni de grains; ce sont la deux formes decrites de

l'appareil metaterminal.
Lors de cas pathologiques ou experimentaux, chez les Ver-

tebres inferieurs, aussi bien que chez l'Homme, la croissance

regenerative de fibres nerveuses sectionnees peut s'arreter. La
pression interne semble disparaltre alors ä l'extremite de l'axone
et seule la tension superficielle s'y manifeste encore. Dans ces

conditions, lorsqu'elle est terminee par une pointe fine, la fibre
se resoud ä ce niveau, en une rangee de minuscules granulations.

Sous les memes influences, les cones de croissance deviennent
tout d'abord parfaitement spheriques, puis, comme s'ils se

fletrissaient, ils s'aplatissent en une sorte de petite rondelle,
fortement teintee par l'impregnation argentique, avec comme

un trou clair dans son centre. C'est la une autre forme caracte-

ristique d'une regeneration avortee. Les rondelles en question,
de meine que les granulations argyrophiles, groupees d'une

fagon lineaire, persistent un certain temps, lorsque parfois sur-
viennent la degenerescence et la disparition de la fibre qu'elles
terminaient. II est ainsi possible de les rencontrer ä l'interieur
de differents tissus.

A 1'arret definitif de leur regeneration, il faut egalement

rapporter l'emission par les fibres nerveuses de fines collaterales,
terminees elles aussi par des granulations ou des bouclettes

epaisses. Ces filaments disparaissent rapidement, comme ceux
observes par C.-C. Speidel (1942), durant la croissance normale
de tetards vivants, ne laissant d'autre trace de leur existence

ephemere que les grains ou les rondelles qui se plagaient ä

leurs extremites. Unwersite de Geneve,
Institut d'Anatomie.
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